
Quartier place du Champ de Foire - Bd de la Gare - Gare 
 

   
Côté droit de la place : en haut, café Allemand (fresques), plus loin, le  café du Marché chez "Totor" Bourget, 

Albert Gauthier charron et remorques, café de l'Union chez Sourice et la bourrellerie Guilbault. 

A noter que la marchand de "vins et spiritueux", Clément Bossard était en face ! 

 

  
Le champ de foire avec ses poteaux ciment et barres métalliques (réalisé entre les 2 guerres) en rempla-

cement des poteaux et barres en bois. En bas de la place le bistrot de Mélanie Vincent (devenu le Bosquet). 



 
La place un jour de comice agricole. Au dire de témoins de l'époque, jusqu'à 5000 têtes de bétail arrivaient à 

Beaupréau. Au fond, de l'autre côté de la Basse Grande Rue, l'imprimerie-marchand de journaux Freulon,  

l'épicerie en gros Bossard, le maréchal ferrant Fortin, et la maison Bourget peinture et décoration. 
 

 
Autre vue (colorisée) de la place un jour de comice agricole. En arrière-plan, le Sénéchal, ses dépendances et 

son jardin, et la maison bourgeoise (chez Mr Rohard) située rue d'Anjou dans Beaupréau intramuros.  

Au bas de la place à droite, le 1er café du Bosquet de la famille Besson puis Rothureau. 



 
Jour de foire "ordinaire" du vendredi. Mêmes commentaires que plus haut pour le nombre des cafés,  

avec en premier plan à gauche le café Bondu également charpentier … (en 1907 : 24 débits de boissons). 
 

 

 
Jour de foire du vendredi avec les poteaux et barres de bois et à droite le café du "Bosquet".  

On distingue à droite en arrière-plan, les tours du château. 



 
Le bas de la place donnant sur la Basse Grande Rue. Le maréchal-ferrant Fortin, puis Billard et la maison 

Bourget, peintre-décorateur. Plus bas dans la rue, les établissements Chevalier quincaillerie et accessoires… 
 

   
La place (vide) vue du bas du boulevard de la Gare avec en arrière-plan les constructions  

de la rue d'Anjou :"la maison des enfants de cœur", l'épicerie en gros Emeriau,  

la maison Rohard, le Sénéchal et ses dépendances, etc. 



 
Même vue prise d'un peu plus haut dans la rue.  

A gauche le café Allemand avec la propriétaire assise sur le banc, et à droite le café Bondu. 
 

   
Le boulevard de la Gare vu du champ de foire. Les cafés Bondu et Allemand faisaient partie de la même 

construction qui était la prison. Celle-ci fut "coupée" pour la création du boulevard. Dans la cave du café 

Allemand, on y trouve une "pompe à bras" pour puiser l'eau de l'ancien puits de la prison. 



 
Le bas de "l'Avenue" de la Gare. Jusqu'à la rue Jeanne d'Arc, à droite : le café Allemand, café Dugas, des 

habitations, le Crédit Lyonnais et "l'atelier du blanc" chez Marthe Pineau.  

A gauche : le café Bondu, le syndicat agricole (Charles Ripoche), le garage Pineau et des habitations. 
 

 
Le haut de "l'Avenue" de la Gare bordée de marronniers. Depuis la rue Jeanne d'Arc, à gauche : des 

habitations (ou a vécu la famille Lévy), la maison Humeau fabricant de chaussures, Mr Babin vétérinaire,  

Mr Roinet maçon, des jardins, André Doucet, couvreur et d'autres habitations et jardins. 

A droite : des habitations notamment d'employés du Petit Anjou, un garage-entrepos de la maison Humeau, 

Mr Véron sculpteur, le café du Boulevard ou café Gourdon (voir ci-dessous). 

Plus haut, l'Hôtel de la Terrasse (maison Legras), et l'Hôtel de la Gare (maison Turpin). 



 
Photo du mariage de Mr et Mme Pierre Humeau avec les employés, devant le café du Boulevard. 

Maison située à l'angle du boulevard de la Gare et de la rue Onillon, qui devint plus tard la maison  

et le cabinet du Dr Guillaume Sizorn (bien connu à Beaupréau) puis du Dr René Lebescon. 

 

 
L'Hotel de la Terrasse "recommandé aux voyageurs" situé à l'angle du boulevard de la gare  

et de la rue Croix Morin. Fut ensuite, le siège de l'entreprise de maçonnerie Musset. 



 
Le haut du Boulevard de la Gare avant les aménagements et constructions. 

Les marronniers sont fraîchement plantés … 

 

 

 
L'Hôtel de la Gare tenu par la famille Turpin qui était également "transporteur-commissionnaire". 

On distingue quelques wagons à gauche qui servaient au transport de marchandises  

et des bestiaux lors de la foire du vendredi sur la "place du Champ de Foire". 



 
L'Hôtel de la Gare avec sa terrasse et les plantations faites en prévision de la tonnelle. 

Précision sur la plaque au-dessus de l'entrée : Turpin-Cogné.  

Un magnifique coupé est stationné à gauche … 
 

   
L'Hôtel de la Gare avec sa tonnelle ombragée.  

 

   



 

  
En haut du boulevard : la gare avec quelques employés posant pour la photo 

 

 

 
Autre vue de la gare. Le Petit Anjou joua un grand rôle dans le développement économique de Beaupréau et 

des communes voisines. On voit qu'on pouvait marcher sans crainte au milieu des voies. 

Les voyageurs étaient "sur leur trente et un …" 



 

 
Autre vue de l'ensemble de la gare et de ses ateliers de réparations et d'entretien des trains. 

Sur la gauche et sur la droite, des tas de briques de charbons destinées au fonctionnement des locomotives. 

Au fond, le château d'eau nécessaire à la production de vapeur des motrices. 
 

 
Autre aspect de la gare, l'arrivée des blessés de la guerre 14-18  

pris en charge pour être soignés ou en convalescence à Beaupréau. 



 
Un groupe de blessés et leurs soignants, médecins, infirmiers et infirmières, bénévoles, 

dans les bâtiments du "Pinier Neuf" 
 

 
Un groupe de bénévoles d'aide aux blessés chargées du service et du ménage. 

 


